












Le Ndjobi est une société initiatique commune aux groupes ethniques Bambamba, Mbéti, Nzabi,
Obamba, Tégué et Wandji habitant les régions de la Cuvette, de la Lékoumou et du Niari au
Congo et la province du Haut-Ogooué au Gabon. Ils sont Bantou et occupent la majeure partie de
la frontière congolo-gabonaise. Ce sont l’importance du Ndjobi dans leur système structurel et
dans leur vécu, son impact extra-ethnique, son ambivalence chez les autres groupes ethniques du
Congo et du Gabon, son instrumentalisation politique à Brazzaville au Congo (où l’option
politique est le marxisme-léninisme) et le conflit l’opposant aux sectes du Saint-Esprit et du
Salut dans le pays Mbéti (dans la région de la Cuvette) qui ont suscité ma curiosité et cette
recherche.

Cependant, avant d’aborder cette recherche, je tiens à remercier Mme Odile Journet-Diallo,
qui a accepté reprendre ce travail à la suite de la défection de M. Jean Girard. La qualité de ses
conseils, sa disponibilité et ses encouragements m’ont permis de surmonter beaucoup de
difficultés et de mener à terme ce travail. Mes remerciements vont tout autant à Mme
Marie-Claude Dupré dont l’apport a été d’une grande importance par ses orientations
méthodologiques et par sa connaissance du milieu congolais.

Je tiens à dire ma gratitude à mes informateurs Bambamba, Mbéti, Obamba, Tégué et
Wandji du Congo et du Gabon. Notamment Mmes Eyéni Ekila, Engoba, Obakampéssiki,
Empa...des villages de Tsama, d’Engobé, d’Akoua, de Mboma... et Ms Babiessa Gustave (village
d’Akoua), Bataba (village de Ngoua), Youmou (village d’Otala, Apoungou (commune d’Onga),
Kossaloba Stanilass (commune d’Aboumi), Atonguia George fonctionnaire au ministère des
Finances à Brazzaville, Evoussa Ossane, fonctionnaire de police à Mossendjo... Ma profonde
reconnaissance à la Prophétesse Otokawa, à son époux Ngangui et à la direction de la Secte du
Salut du Village d’Oponga, aux Pasteurs Emile Ambéni de la Secte du Saint-Esprit et Essié de la
paroisse de l’Eglise Evangélique du Congo à Etoumbi, à son excellence Monseigneur Ogniè de
la paroisse de l’Eglise Catholique à Etoumbi qui ont fait preuve, au cours des divers entretiens
que nous avons eus, d’une grande objectivité dans leur analyse des problèmes sociaux, religieux
et politiques tant au niveau régional que national.





Je présente ici les définitions des termes principaux employés dans cette étude.





Gaulle ou Ndjobi-à-Gaulle, Lempibi, Embonèbiè, Lékarihi, Lèmère, Ompièlè, Ombonadjayi...
sont quelques versions du Ndjobi.

Akoua, Beyi-mbollo, Essoura, Lessia, NgouaI, Obala, Ololi, Omboye, Ossérantsiénè,
Ontogo, Oyabi, Tsama, Yaba-mbéti: noms de quelques villages Mbéti.

Kouyou, Kota, Makoua, Mboko, Ngaré, Tégué... noms de groupes ethniques de la Cuvette.

Ekongo, Fuabi salu, Itouri ikanga, Moukoukoulou le peuple, Ovouniki-mbéti: noms des

groupes de danse traditionnelle à Brazzaville.





































’ C’est vers la fin du siècle dernier (XIXè siècle), qu’Oyouomi (le chef du clan)
avec d’autres chefs lignagers organisèrent une tentative de conquête spatiale.
Pour les initiateurs du projet, il fallait découvrir l’emplacement des divers astres
(lune, soleil et étoiles) qui les fascinaient. Mais la distance qui les sépare de
l’homme, les difficultés techniques posèrent un épineux problème de faisabilité.
Les plus ingénieux découvrirent dans la forêt d’Otàlà le plus grand arbre pouvant
servir de support pour l’élévation de l’outil architectural qui mènerait les
aventuriers au ciel. Pour cela, il fallait mobiliser tous les hommes et femmes
valides, les esprits tutélaires et les diverses forces cosmiques pour que la
réussite soit totale. Durant plus de deux mois, les hommes, les femmes et les
adolescents ont coupé et rassemblé au lieu-dit des troncs d’arbre, des lianes et
des cordes qui serviront de matériaux de construction pour cette sorte
d’échafaudage. Et chaque jour, vers 10 h de la nuit, des rituels préparatoires sont
organisés par les chefs des villages appartenant au clan. Le jour prévu, la
majorité des membres de cette communauté répondit présente pour assister au
début officiel de l’expédition. Une kermesse accompagna cette cérémonie. Les
organisateurs avaient choisi des hommes robustes et courageux pour
l’expédition. A l’arbre-socle de l’échafaudage, au fur et à mesure de son
élévation, on lia des troncs d’arbres les uns aux autres avec des lianes. Mais
arrivée à une certaine hauteur, cette construction céda sous le poids et tout
s’effondra tuant tous les membres de l’équipage et tous ceux qui dansaient ou se
relayaient à tour de rôle pour le transport de matériaux de construction. Les
pertes humaines furent considérables; et les organisateurs de l’expédition
subirent une terrible humiliation. Ils furent considérés comme des irresponsables
et certains renonceront à leur responsabilité’. Cette aventure spatiale fut, avec la
guerre inter-ethnique d’Abolo, l’une des pires catastrophes pour le groupe Mbéti
et fait partie de son histoire. Jusqu’aujourd’hui la marque de cette aventure est la
couleur rougeâtre du sol, des feuilles d’arbres, d’arbustes et des herbes sur le
lieu-dit, symbolisant ainsi la coulée de sang d’antan. Et l’identité d’Oyouomi est
singularisée par cette anecdote ’Obala Ntali oyouomi onono’.





























































































’Vos enfants viennent d’être initiés au Ngo - Vos ’places’ trouveront en eux vos



dignes remplacements, - Ils honoreront vos engagements quel qu’en soit le prix.
- L’éclat que vous avez donné aux différents moments de l’initiation a rejailli sur

le monde, - Veillez sur nous, sur eux (vos enfants), sur l’ensemble de la
communauté. - Eloignez la maladie, les épidémies et les catastrophes naturelles
du pays. - Epargnez ce village des discordes qui dispersent les habitants. - Faites
que les plantations poussent bien, que la chasse, la pêche et la cueillette soient
fructueuses’ (M. Alihanga, 1976, p 138).





















’Lors d’un transit à Essoura, un des Anga-Mbèlè qui transportait l’andombo, le
posa à quelques pas de la porte principale de l’olèbè. Il alla rejoindre ces
collègues pour déjeuner. Pendant qu’ils déjeunaient, un volatile attiré par la
coloration de l’Andombo vint le picoter arrachant quelques fibres du tissu qui le
protégeaient. Et un groupe d’adolescents qui, amusé par la scène qui se
produisait devant lui, avertit ce Nga-mbèlè qui fut surpris par l’événement.
Tellement agacé par le comportement des adolescents et du volatile, il invoqua
publiquement les esprits du Mbèlè et exigea que le volatile soit sanctionné pour
cet acte infamant. Les minutes qui suivirent furent fatales pour le volatile’.





























’Le mouvement, explique G. Balandier (1955, p 66), a une tendance unitaire : il
cherche à fondre en une seule pratique toutes les activités du culte animiste et
peut-être même des sociétés secrètes ; [...] Cette tendance apparaît également au
plan ploitique par le rôle dominant que s’efforce de tenir, dans le Haut-Congo, le
groupe ethnique qui est l’inventeur du Ngol. Il s’agit donc d’une tentative visant à
restaurer la cohésion d’une société altérée et élargir les limites restreintes de la
civilisation du clan : en ce sens, le mouvement obéit à un dynamisme qui anime
nombre d’initiatives particulières aux ethnies de l’Afrique centrale. Le Ngol
apporte un système de réglementation et un nouveau code moral...’









































































’Traditionnellement, les ethnologues distinguent au moins trois sortes
d’initiation: les initiations ’tribales’ obligatoires des garçons ou, plus rarement,
des filles au statut d’adulte de plein droit; les initiations électives des divers
intermédiaires entre le monde humain et les puissances invisibles (prêtres,
devins, possédés, chamanes, etc.); les initiations facultatives et donc volontaires
aux sociétés secrètes (parfois étendues à l’échelle d’une ethnie comme chez les
Hopi ou les Mende)...’ (A. Zempléni, 1991, p 375). On peut situer l’initiation au
Ndjobi dans la troisième catégorie. Mais ’... à la différence des simples rites de
passage - poursuit A. Zempléni (op cit)- qui marquent par exemple la naissance,
la puberté ou la mort, l’initiation consiste à engendrer une identité sociale au
moyen d’un rituel et à ériger ce rituel en fondement axiomatique de l’identité
sociale qu’il produit[...] En règle générale, la transformation initiatique requiert au



tant la barrière du secret qu’un jeu réciproque et subtil de mystification et de
simulation entre les initiés et les non-initiés. En fait, elle implique la division du
champ social en un dedans et un dehors, soit en au moins deux groupes à la fois
séparés et unis par l’opération initiatique qui crée et définit le premier par
exclusion substantielle et formelle du second ’.



























































































































































































































































































’Le comportement des hommes politiques locaux était lié, comme l’a expliqué un
membre du Comité du P.C.T. d’Ewo, à l’échec des Témoins de Jéhovah, du devin
Oto dans les années 70, à la stagnation des activités des Eglises catholique et
évangelique et à la prédominance du Ndjobi dans notre milieu. Ils sont
considérés par les membres de comité du P.C.T. comme des obstacles au
dévéloppement des sectes religieuses. Ils ont pensé que notre milieu est une
terre hostile ou difficile à conquérir pour les religions ou les sectes religieux qui
s’inspirent du christianisme. Donc les sectes du Salut et du Saint-Esprit seront
des phénomènes éphémères disent-ils. Mais j’ai l’impression que les membres du
parti dans nos localités ont ignoré les créneaux vers lesquels allait se focaliser
leur activité. Tant que leur activité ne concernait pas le domaine politique et
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qu’elles orientaient leurs adeptes vers les enjeux liés à leur quotidiennété. C’est
pourquoi les sectes religieuses ont été toujours considérées comme l’opium du
peuple favorable aux hommes politiques. Mais ils n’ont pas tenu compte des
problèmes comme le conflit récurrent de générations, la suspiçion de sorcellerie
pesant sur certains initiés du Ndjobi, la réapparition de certaines maladies
attribuées aux sorciers... qui sont habilement exploités par les sectes’.

’ En focalisant ses arguments sur le phénomène récurrent et nuisible de la
sorcellerie, me disaient un membre du P.C.T. à Ewo et O. E une des personnes
accusées, E. Ambéni cherche à attirer les jeunes, les femmes et certains hommes
vers son mouvement. Il tente de créer une tension entre les jeunes et nous, entre
les victimes et les soi-disant sorciers ; et salir l’honneur des commerçants et
certains menuisiers, maçons, tailleurs... dont la richesse proviendrait de la
sorcellerie. Le pasteur E. Ambéni ira-t-il jusqu’à dire, s’émeut O. E, que la réussite
scolaire et professionnelle de mes enfants est le fruit de mes fétiches ’178.
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